
Note de l'éditeur 

par 
Alain DIERKE:-:S 

Le tome IV (1993) des Problèmes d'Histoire des Religiol/s contient les textes 
des communications présentées lors du colloque annuel de l'Institut d'Etudes des 
Religions et de la Laïcité, Ce congrès, qui a connu un remarquable succès, s'est 
tenu dans la salle Eugène Dupréel de l'Institut de Sociologie de l'Université libre 
de Bruxelles les mardi 18 et mercredi 19 mai 1993, 

Le choix du thème du colloque revêt, pour l'IERL, une grande importance 
symbolique, C'est en effet, la première fois qu'est retenu un sujet directement en 
rapport avec la section de l'Institut la plus spécifique et la plus caractéristique 
des options philosophiques de l'Université: « Laïcité, rationalisme et franc-ma
çonnerie », Cette section était, jusqu'à présent, surtout connue du public par l' or
ganisation - chaque année depuis 1983 - de la Chaire Théodore Verhaegen, 
consacrée à l'histoire maçonnique et créée avec l'appui du Grand Orient de Bel
gique, et par sa riche bibliothèque maçonnique, développée autour du legs John 
Bartier. Elle n'apparaissait que timidement lors des précédents colloques de 
l'IERL consacrés à la propagande religieuse (1987), à l'anticléricalisme (1988), à 
la sainteté et au martyre (1989), à la religion face à la sexualité (1990), aux appa
ritions et miracles (1991) et au libéralisme religieux (1992). 

L'élément décisif dans le choix de la franc-maçonnerie (ou plutôt, dans le 
présent cas, de l'hostilité à la franc-maçonnerie) comme objet du colloque de 
1993 a été l'organisation, sous les auspices du Musée maçonnique, d'une exposi
tion sur « La franc-maçonnerie et l'Europe, du XVIIIe siècle à nos jours» (Hôtel 
de Ville de Bruxelles, 22 mai - 16 juin 1993), à l'occasion de laquelle a été pu
blié un beau catalogue scientifique sous la direction de deux enseignants de 
l'CLB, André Uyttebrouck et Philippe Cullus (Liège, Editions du Perron, 176 p. 
ill.). L'année 1993, capitale pour l'histoire de l'Europe, avait par ailleurs suscité 
la parution d'un numéro-dossier, édité par Jacques Lemaire aux Editions de 
l'Université de Bruxelles, sur La franc-maçonl/erie et f' Europe (La PellSée et les 
hommes, n.s., 19, 1992, 159 p.). Mais il restait à envisager les courants antima
çonniques, apparus avcc la franc-maçonnerie au début du XVIIIe siècle et encore 
bien présents aujourd'hui; Jacques Marx, vice-président de l'IERL et directeur de 
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la section « Laïcité, rationalisme et franc-maçonnerie », a bien voulu assumer la 
conception du programme du colloque de mai 1 993. 

Les textes réunis ici se présentent comme autant d'éclairages sur les formes 
prises par le rejet, le refus, la condamnation voire les tentatives d'anéantissement 
de la franc-maçonnerie. Certaines de ces contributions sont de véritables études 
scientifiques, souvent extrêmement neuves. D'autres, en revanche, doivent plutôt 
être lues comme des témoignages ou comme des contributions personnelles à 
une histoire qui reste à écrire; nous avons alors voulu privilégier l'information, 
la plus objective possible, en offran� un large panorama des courants antimaçon
niques contemporains. Dans les pages qui suivent, Jacques Marx explique plus 
en détail comment a été conçu le contenu du colloque (et donc du présent re
cueil). 

Quelques semaines avant le colloque de l'IERL paraissait aux Editions de 
l'Université de Bruxelles un numéro de La Pensée et les hommes consacré au 
dialogue entre francs-maçons et chrétiens (n.s., 23, 1993, 1 25 p.) et contenant no
tamment le texte des exposés (et des discussions) présentés au cours d'un dîner
débat qui réunissait, le 1 3  octobre 1992, sous la présidence d'Hervé Hasquin, 
francs-maçons et chrétiens de tendances diverses. Il y a là une heureuse conjonc
tion éditoriale: un catalogue sur les idéaux maçonniques et la place de ceux-ci 
dans l'histoire européenne contemporaine, un colloque sur l'incompréhension et 
le rejet de la franc-maçonnerie, un livre sur le dialogue entre personnalités d'op
tions philosophiques souvent radicalement différe"ntes. Ce n'est évidemment pas 
un hasard si, dans ces trois ouvrages, l'ULB est omniprésente ... 



,-

Avant-propos 

par 
Jacques MARX 

Vice-Président de l' LE.R.L. 

Le présent volume rassemble, comme à l'accoutumée, les actes du colloque 
annuel de l'Institut d'étude des Religions et de la Laïcité. Ce dernier avait choisi 
de consacrer en 1993 deux journées d'études aux différents aspects que peuvent 
présenter Les courants amimaçollniques hier ct aujourd' hui, 

Alors que les préparatifs du Colloque étaient déjà bien engagés, nous ap
prîmes l'hospitalisation d'abord, le décès ensuite, de l'un de nos participants, le 
colonel Michel Garder, qui devait entretenir le public de l'antimaçonnisme en 
Russie. Né dans ce pays en 19 16, mais installé en France depuis 1922, le colonel 
Garder servit dans l'armée française de 1934 à 1964. Officier de la Légion 
d'Honneur, Croix de Guerre 1939- 1945, il était breveté de l'enseignement mili
taire supérieur, Président du Centre d'études de Stratégie totale, et Secrétaire gé
néral adjoint à l'Amicale des Anciens des Services spéciaux de la Défense 
nationale française, qu'il avait rejoints en 1940 dans la clandestinité. Déporté en 
1944, à Auschwitz, Buchenwald, Flossenburg et Flüha, il fut condamné à mort 

par les Allemands, mais sauvé par l'avance alliée. Il servit ensuite en France, en 
Algérie et en Extrême-Orient, enseigna le russe à l'ES�lIA de Coëtquidan et s'oc
cupa entre autres de la Division Renseignements (Section Bloc soviétique), dans 
les services secrets français. C'était donc un homme de terrain, engagé dans l'ac
tion : il fut mêlé à toute une série d'épisodes marquants de l'histoire diplomati
que et de l'histoire tout court de la France contemporaine, Il avait relaté ces 
épisodes dans plusieurs ouvrages, parmi lesquels L' histoire de l' armée soriéti
que (Paris, Plon 1959) et L' agonie du régime ell Russie soriétique (la Table 
Ronde, 1965). C'est dire à quel point cette disparition fut regrettée par les partici
pants. 

Michel Garder fut cependant remplacé par Mehmet Fuat Akev, qui se propo
sa de traiter, en lieu et place, de l'antimaçonnisme en Turquie. Mehmet Fuat 
Akev avait déjà occupé, en 1992, la Chaire Théodore Verhaegen, également or
ganisée par notre Institut. Ainsi, le colloque s'inscrivait naturellement dans un 
contexte beaucoup plus large, d'autant qu'il fut organisé conjointement avec la 
Chaire Verhaegen 1 993. 
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Le sujet choisi par l ' Institut n 'avait jamais donné lieu, en fait, à des ré
flexions vraiment approfondies. En tout cas, si la situation française avait déjà 
inspiré des études de détail, comme le l ivre de Dominique Rossignol sur Vichy et 
les francs-maçons ( 1 98 1 ), aucune enquête n'avait encore été menée sur le plan 
international. Pourtant, cette dimension internationale, ou internationaliste, est, 
en quelque sorte, inscrite dans la texture même de la problématique, s i  l 'on 
considère le statut profondément ambigu de ce que l 'on pourrait appeler l 'anti
maçonnisme primaire, c'est-à-dire celui qui apparaît dans certaines manifesta
tions de bas étage, dont l 'outrance, les tendances à la simplification et la 
focalisation sur le stéréotype sont, en quelque sorte, les marques de fabrique. On 
est donc en présence d'une attitude d'esprit, dont le moins qu'on puisse dire est 
qu'elle présente souvent un profil bas : certains documents, présentés et 
commentés par les orateurs du colloque, devaient d'ailleurs illustrer un aspect 
des choses pouvant aller jusqu'à la caricature. 

L 'une de ces manifestations est presque célèbre : il s'agit du film Forces oc
cultes, qui fut commandé par Bernard Fayt et réalisé par Jacques de Boistel : 
Marquès-Rivière, ex-Franc-maçon, mais adversaire notoire de l 'Ordre, en 
composa le scénario. Le film sortit le 9 mars 1943, et servit dans la France occu
pée de tremplin au déclenchement d'une ignominieuse campagne antimaçonni
que, dont l 'arrière-plan politique et social est évidemment à chercher dans 
l 'amertume causée par la défaite. On y voit, entre autres, fonctionner à plein la 
technique de l 'amalgame, qui accuse l 'organisation maçonnique, - de façon 
parfaitement contradictoire -, de servir en même temps les desseins d'orienta
tions idéologiques aussi différentes que le capitalisme international ou la révolu
tion bolchévique. Le film, traité dans un style lourdement expressionniste, censé 
accentuer l 'atmosphère trouble des loges, ressasse évidemment les lieux 
communs les plus fréquents de la littérature antimaçonnique, en particulier celu i  
d 'une organisation livrée à des forces occultes, transnationales et transidéologi
ques. Il relève entre autres que la franc-maçonnerie a donné naissance à la Socié
té des Nations, au Bureau International du Travail, à des organismes 
internationaux divers ... L'opinion antimaçonnique sous-tendant cette débauche 
métaphorique l 'assimile en fait à une entreprise de déculturation, qui détache de 
leur cadre national des êtres présentés désormais comme « apatrides », « déraci
nés )), au sens barrésien du terme. Au mieux, les francs-maçons sont présentés 
comme des « illuminés )) nourrissant la chimère d'une humanité composée d' in
dividus acceptant les mêmes cadres de références. En d'autres termes, l ' idéologie 
maçonnique, - car, pour ses adversaires, c 'est bien d'une idéologie qu' i l  s'agit, 
et non d'une méthodologie initiatique -, est communément identifiée avec une 
vision mondialiste, qualifiée d'utopique et d' instrument de destruction. De là, 
l 'élaboration et - hélas ! - la prolifération d'un extraordinaire corpus (à moins 
que l 'on ne préfère le mot de sottisier) de formules à l 'emporte-pièce, dont cer
taines ont pris, sans doute, un petit côté pittoresque (le juif errant) ou ringard (le 
communisme ni\'eleur), et dont d' autres (les multinationales apatrides) occupent 
encore le champ du discours, 
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Mais, au-delà, ce que le film montrait très bien aux yeux de l 'observateur at
tentif et doté de la distance critique qui s ' impose sur le plan intellectuel, c 'est que 
ce que nous désignons habituellement sous le vocable d'antimaçonnisme ne sau
rait en aucun cas être considéré comme un système de pensée structuré et cohé
rent. Ce dont il s 'agit ici, d'ailleurs, c 'est rarement d'un phénomène intellectuel 
stricto sensu, mais d 'une attitude d'esprit où paraissent moins impliqués une doc
trine que des opinions, des comportements, voire un vécu quotidien; tout ce que 
les h istoriens d 'aujourd'hui nous ont habitués à considérer comme des mentali
tés. L'antimaçonnisme se développe entre autres sur ces espèces de terrains va
gues où achèvent de pourrir les débris de l ' inconscient collectif. De ce point de 
vue, ce n 'est donc pas une doctrine, mais un complexe, un fantasme, une réaction 
affective d'allure névrotique ; et c'est ce qui rendrait d'ailleurs bien utile une 
psychanalyse de la critique antimaçonnique. Nul doute qu'elle révélerait à quel 
point le relativisme maçonnique contredit l ' inépuisable et sécurisante vision tota
litaire de la plupart des hommes, qui s 'accommodent en général fort bien d'une 
approche systématique de la réalité fondée sur toutes sortes de révélations reli
gieuses ou de stéréotypes de conformisme social, mais qui n 'admettent pas faci
lement qu'une institution n 'ait pas nécessairement pour but de trouver la Vérité. 
Par parenthèse, on notera au passage que certains Francs-Maçons du XIX' siècle 
sont en quelque sorte tombés eux-mêmes dans ce travers en pratiquant le culte 
exagéré des vérités positives, - positivistes -, de la science et en confondant 
l 'ordre avec ce que les Anti-Maçons appelleront bientôt la« république du Grand 
Orient ». 

Quoi qu' il en soit, dans un monde de conflits v iolents, où il faut le plus sou
vent choisir son camp, l 'ouverture et l ' indécision paraissent évidemment sus
pectes. Une certaine distorsion existe, d 'ailleurs, entre les objectifs de l 'Ordre et 
son organisation, ainsi que sa division en obédiences, qui suscite le débat à l ' inté
rieur même de l ' institution maçonnique. 

Les contradictions, apparentes ou supposées, ne manquent pas et prêtent faci
lement le flanc à la critique : comment expliquer que la franc-maçonnerie, sou
cieuse de liberté et d 'égalité, pratique dans les faits une politique de sélection 
élitiste ? Comment justifier l 'exigence du secret, qui inspire inév itablement la 
méfiance et le sentiment d'être en face soit d'un complot, soit de collusions téné
breuses ? Il fut un temps où l ' idée de la Synarchie, - mise notamment au ser
v ice de l ' impérialisme anglais -, eut son heure de gloire. Comment convaincre 
une opinion publique plus que jamais déboussolée dans le climat de crise des va
leurs que nous connaissons, que la franc-maçonnerie n 'a  pas nécessairement 
pour raison d'être d 'accumuler les certitudes ? Poser ainsi le problème oriente 
déjà le débat, mais n 'épuise nullement, bien entendu, le répertoire du sottisier. 

Les participants du colloque se l ivrèrent évidemment à l ' inventaire des mul
tiples nuances qu'a pu prendre le phénomène, en particulier en fonction des 
contextes nationaux. D'emblée, la question qui se posait était de savoir si le col
loque révèlerait la nature profonde de l 'antimaçonnisme, qui, selon ce que peut 
supposer, risque bien d 'être identifié avec l 'expression même de la peur: peur du 
changement, peur de la distance critique, peur de l 'adaptation de la pensée aux 
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contenus fluctuants et incertains du modernisme, peur, surtout, du déracinement. 
Cette dernière question, en particulier, nous interpelle de manière presque agres
sive, si l'on admet que, finalement, l'antimaçonnerie pourrait bien n'être qu'un 
refus de tout ce qui, étant universel, nie par là-même l'identité. Or, c'est appa
remment ce besoin d'identité, - jusque dans ses formes les plus absurdes, les 
plus folles et les plus meurtrières -, qui se donne à lire dans la trame des événe
ments européens actuels. On peut donc estimer que l'objet de la réunion n'était 
en aucune manière anodin, et qUf', par là, il rejoignait les préoccupations géné
rales de notre Institut. 


